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doit traverser le fu tu r chem in de fer, a trouvé, dans 
l’Irak, les indigènes arm és de fusils anglais et tra 
vaillés par des agents afghans au  service du vice-roi 
des Indes. Il ne paraît pas vraisem blable, à moins 
de modifications profondes dans l ’équilibre des forces 
en Europe, que l ’influence allem ande réussisse jam ais 
à s’établir su r  le golfe Persique. — Au Nord, les 
Russes ont, de leu r côté, des in térê ts  et des visées ; 
ils ont déjà obtenu du cabinet de B erlin qu ’il renon
çât aux deux tracés prim itifs, p lus septentrionaux, de 
la ligne de Bagdad, pour choisir la  route par A dana; 
ils attachent une grande im portance à ce que l ’accès 
du golfe d’A lexandrette reste libre, et ils n ’adm et
traient pas que l ’Arménie passât sous une protection 
européenne qui ne serait pas la leu r : ils veulent, de 
ce côté, laisser des possibilités à l’avenir. —  Enfin, 
en Syrie, et spécialem ent dans la région de B eyrouth  
et d’Alep, la F rance a des in térê ts considérables : 
tous les chem ins de fer actuellem ent concédés dans 
cette région le sont à  des F rançais (réseau D am as- 
Hamah-IIauran). La com pagnie française sera  natu 
rellement am enée à renoncer au tronçon qui devait 
se prolonger ju sq u ’à B ired jik su r l’E uphrate , au nord 
du point de Tell-Habech où se fera la jonction  avec 
le tracé actuel du « Bagdad. » N otre gouvernem ent 
n’a pas cru pouvoir s ’opposer à  la vente de la ligne 
Mersina-Adana, constru ite  et exploitée par une société 
française ; mais il lui appartien t de veiller à ce qu’au 
cun chemin de fer concurren t ne puisse être construit 
entre les ports de la côte et les villes de l’in térieur 
dans toute la région que doit desserv ir le réseau fran
çais. Le champ où se développera l ’activité des Alle
mands est assez grand et assez riche pour qu ’ils puis
sent sans regret respecter, dans le L iban, nos droits 
acquis et scellés, en 1860, du sang de nos soldats.
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